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SERVICES
SOS
Ambulances . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents . . . . . . . . . . . . . . . . . 117
CEA (Centrale alarmes) 026 305 17 17

Centres d’intervention
Nord: Domdidier . . . . . 026 305 66 71
Centre: Grang.-Paccot 026 305 68 11
Sud: Vaulruz . . . . . . . . . 026 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

Permanence médicale
Fribourg et Sarine* . . . 026 350 11 40
Glâne . . . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Gruyère . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Veveyse . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Avenches, Payerne . . . . 0848 133 133
Broye fribourgeoise . . . 0848 133 133
Morat et Lac . . . . . . . . . 0900 670 600

Permanence dentaire
Fribourg: SSO-Fribourg, ts les jours
0848 14 14 14*
Sud fribourgeois: SSO-Fribourg
026 919 35 30*
Broye: SSO-Fribourg
0848 14 14 14*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

Aide aux victimes
Centre LAVI | Consult. pour enfants,
hommes et victimes de la route |
026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI |
Consult. femmes |
026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants, parents,
jeunes | 147.
Main tendue 24 h sur 24 . . . . . . . . 143
SOS futures mamans |
Perm. tél. 24 h sur 24 |
026 3 220 330.
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit, re-
pas pour les pers. sans logis | rte de
Marly 25 | Fribourg | 026 424 43 21 |
Ouv. dès 19 h.
Info sida | Antenne | 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | 0848 805 005.

Pharmacies de garde
FRIBOURG: Mercredi 2 avril 2014
Pharmacie Amavita Beauregard
Beauregard-Centre, ch. de Bethléem 3
di et fériés 9 h 30-11 h 30, 17 h-18 h
En dehors des h d’ouv. 026 350 11 44

ROMONT
Pharmacie Frey
026 652 23 12
di et jours fériés 10-12 h, 17-18 h

BULLE
Pharmacie St-Roch
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; di 10-12 h,
17 h 30-18 h 30, lu 9-12 h, 14-18 h 30

BROYE Pharmacie La Mandragore,
Avenches, 0848 133 133

VEVEYSE: Pharmacie St-Denis
Châtel St-Denis, di et férié de 10 h 30 à
11 h 30, 021 948 30 00

LAC: No général: 026 670 35 35

SINGINE: cas urgents: 026 350 11 44

LongoMaï,l’utopievivante
COOPÉRATIVES •Héritage de mai 68, les lieux de vie de LongoMaï
ont 40 ans et pas une ride. Une exposition retrace leurs parcours.
CLAUDINE DUBOIS

Les coopératives Longo Maï nées au
début des années 70 constituent au-
jourd’hui, quarante ans après, dix
lieux de vie à travers l’Europe. Ces
structures autogérées, agricoles et ar-
tisanales, ont été créées sur des terres
le plus souvent à l’abandon. Dont
une en Suisse, à Undervelier, dans le
Jura, depuis 1987. Pour son anniver-
saire, LongoMaï s’est offert une expo-
sition itinérante, actuellement à Lau-
sanne. Mise en scène par Andreas
Schwab, historien bernois, «L’Utopie
des indociles» illustre les activités
pratiques et le vécu des dix coopéra-
tives en Suisse, en France, en Alle-
magne, en Autriche et en Ukraine.

L’aventure a commencé en avril
1973, lorsqu’une trentaine de jeunes
Suisses, Allemands, Autrichiens et
Français – des membres des mouve-
ments activistes Spartakus, en Au-
triche et Hydra, en Suisse – ont repris
trois fermes abandonnées à Limans,
en Provence, et réalisé la première
coopérative sur 300 hectares. Ils lui
ont donné le nom de Longo Maï, en
provençal «qui dure longtemps».

Au sein d’une communauté,
«chaque jour, nous entretenons nos
lieux et organisons nos secteurs d’ac-
tivités, productifs ou non, rentables
ou non», raconte Marie-Pascale
Rouff, qui vit depuis 1984 à Limans.
Elle poursuit: «Nous vivons tout
simplement, en développant des
formes solidaires dans nos manières
d’échanger nos savoirs et nos pra-
tiques, nos besoins et nos envies.
Tout cela à l’aide de divers outils,
dont les listes de tâches collectives
parfois difficiles à remplir et une
«réunionite aiguë», maladie quasi in-
contournable de tout bon collectif
qui a tenu à l’épreuve du temps.»

Engagement politique
L’exposition se concentre sur

quatre thèmes: l’autogestion au quo-
tidien, l’agriculture et la préservation
de la biodiversité, les pratiques éco-
nomiques et les engagements poli-
tiques solidaires.

Les coopératives se voulaient, et
se veulent toujours aujourd’hui, «un
contreprojet à l’exploitation capita-
liste – pas de salaire – et en autoges-
tion», écrit Andreas Schwab dans le
catalogue de l’exposition. Tous les
membres prennent part aux déci-
sions et peuvent faire entendre leur
voix.

Elles visent la plus grande auto-
subsistance possible. Les coopérants
tentent de maîtriser la filière dans
son ensemble: de la semence au pain
par les céréales, de l’arbre à la char-
pente, dumouton au pullover...

Pour les membres de Longo Maï,
il n’y a pas de propriété du sol ou des
bâtiments. Le terrain est propriété
d’une fondation. La rentabilité au
sens classique n’a jamais été recher-
chée. Opposée à l’agro-industrie qui
contrôle les semences et les engrais,
voire l’eau, la coopérative engage des
forces humaines et les ressources du
sol, de l’eau et du soleil pour produire
des aliments et des biens durables,
explique Andreas Schwab.

Longo Maï s’engage également
politiquement, en Ukraine, en Eu-
rope de l’Est, en Méditerranée et au
Costa Rica. Souvent au côté du Fo-
rum civique européen (FCE) qui lui
est très proche. Par exemple avec une
campagne de sensibilisation au sort
de nombreux travailleurs agricoles
d’origine africaine employés dans les
plantations de légumes et de fruits
d’Andalousie, «dans des conditions
déplorables». La campagne sur les

semences «Semer l’avenir, récolter la
diversité» vise, elle, les législateurs
européens qui veulent autoriser les
grands trusts à breveter les se-
mences. Le mouvement s’engage
également dans la défense des réfu-
giés et des sans-papiers. Alors que la
maisonmère de LongoMaï est à Bâle
depuis 1995. Notamment à partir de
lamaison-mère, à Bâle.

Sans prétendre détenir «la» solu-
tion aux problèmes causés par la
globalisation économique, le com-
missaire souligne que l’exposition
et le catalogue veulent démontrer
qu’en quarante ans d’utopie vécue,
des «pistes signifiantes ont été trou-
vées et expérimentées pour la so-
ciété entière».

«Participer à la communauté
n’est pas la nostalgie de quelques
marginaux, mais un besoin fonda-
mental de l’homme», écrivait Denis
de Rougemont en 1977, dans un texte
consacré à LongoMaï. I

> «L’Utopie des indociles», Centre pôle Sud,
Lausanne. Jusqu’au 16 avril 2014,ma-di
12-19 heures. L’expo se rendra ensuite
à Berne, du 27 juin au 19 juillet.
> www.prolongomai.ch

A Longo Maï, une nouvelle génération a repris le flambeau. DR
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SOLUTION DU MARDI 1ER AVRIL

Horizontalement
1. Ses tubes ne sont pas tous des succès.
2. Plante entendue comme un prénom.
Grenouille, rainette ou crapaud.
3. Que le diable les emporte! Précède le
format.
4. Cité syrienne. Espèce d’espèce.
5. Fous parfois sans raison. N’a rien
à dire.
6. Marteau et enclume. Fait du rentre-
dedans.
7. Ville du Ghana. Petit pour un flirt.
8. Rigolé. Fleuve d’Europe orientale.
9. Militante active.
10. Chef-lieu alémanique. Terme
d’introduction.

Verticalement
1. Il fait reculer quand il est avancé. Sur
les voitures polonaises.
2. Donnerai mon accord.
3. Se faire entendre du pasteur. Liquide
sur le tapis.
4. Un truc à vomir. Sur Tille, en
Bourgogne.
5. A un poil près. Titre de propriété.
Présent au futur.
6. Leur matière grise est extérieure.
Dans le nom du fondateur des Frères
musulmans.
7. Reste dû à l’hôpital.
8. Au secret. Normal qu’il ait des
boutons.
9. Elle se déclare à l’œil. Voleuse qui vole.
10. Toujours représenté en buste. Tendu
pour voir ou pour ne pas voir.

Horizontalement
1. Scintiller. 2. Tonie. Aisé.
3. En-tête. Etc. 4. Asana. Egée.
5. Tectrice. 6. Ont. Druon.
7. Pt. Olier. 8. Agénésie.
9. Génépi. Eva. 10. Etésien. As.

Verticalement
1. Stéatopyge. 2. Consent. Et.
3. Intact. Ane. 4. Nient. Agés.
5. Têtard. Epi. 6. Ironie.
7. Là. Eculé. 8. Liégeoise.
9. Este. Neiva. 10. Recel. Réas.

La règle du SUDOKU est on ne

peut plus simple. Le but est de

compléter la grille en utilisant

les chiffres de 1 à 9 et en

tenant compte que chaque

ligne, colonne et carré contient

tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec

une nouvelle grille dans la
prochaine édition de

La Liberté
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Avant de jeter
à la poubelle
Ces histoires sont des «séquences» ex-
traites des rencontres que l’Education
familiale organise dans le canton; elles
traitent des compétences éducatives
des parents.

Dans une salle, des objets destinés à la
poubelle sont recyclés par les enfants et
leurs parents qui les assemblent, les collent,
les transforment en bateaux, avions, pou-
pées, lunettes, palmiers, etc. Des histoires
se tissent.

Au début de lamatinée, l’ambiance était
un peu tendue. Les enfants n’ont pas l’habi-
tude d’avoir à disposition des ciseaux, de la
colle et plein d’objets hétéroclites, desma-
tériaux différents et de toutes les formes,
amoncelés sur le sol.

Les parents commencent par observer,
sans tout de suite intervenir. Ils tentent
d’éviter les «non, ne fais pas ça» et les «ar-
rête, tu es encore petit». Peu à peu les in-
jonctions verbales diminuent et les gestes
prennent le relais. Moins de mots, plus
d’actions. Moins d’interdictions, plus
d’opportunités. Au lieu de dire «non, ne
mets pas à la bouche», les parents pren-
nent le temps d’observer si oui ou non
leur enfant va le faire. Des billes, trop
dangereusement petites pour être por-
tées à la bouche? Elles sont habilement
détournées et glissées dans un tuyau
bleu. Plusieurs enfants finissent par
adopter ce jeu et se relaient pour les y
glisser, tout en pratiquant la règle de
«chacun son tour».

Au lieu d’interdire le pistolet à colle
chaude et de «peindre le diable sur la
muraille», les parents guident l’enfant et
trouvent des idées de coopération: «tiens
bien le bouchon pendant que je mets la
colle». Petit à petit, l’ambiance dans la
salle devient sereine: la créativité et la
gaieté prennent le pas sur l’excitation. La
collaboration entre parents et enfants se
substitue au sentiment que tout est dan-
gereux parce que inhabituel. La dextérité
des jeunes enfants étonne. Ils sont très ef-
ficaces. Et c’est avec une immense fierté
que les uns et les autres repartent avec
leurs «créations» à montrer au reste de la
famille.

Avant de mettre des objets à la poubelle,
se demander «est-ce que cela peut être uti-
lisé parmon enfant?» est très utile afin de
faire place à la créativité.

ÉQUIPE DE L’ÉDUCATION FAMILIALE,
FRIBOURG

> www.educationfamiliale.ch; 026 321 48 70

ÉDUCATION


